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parJõao-PauloDias

Jesuisarrivé à Paris au mois de septembre67 sur la suggestionde J. S. Silva, mon
directeurd’étudesà Lisbonne,un analysterenomḿe, d’aller préparerune thèseavec
J.-L. Lions qu’il connaissaitpersonnellement.La premìere rencontrea eu lieu à l’Ihp
où Lions avait sonbureauà l’ époque.Aprèsm’avoir écout́e, il m’a dit : ”la recherche
dansle domainedesdistributions est finie; maintenantil faut faire deséquationsaux
dérivéespartielles”.Ensuiteil m’a conseilĺe de lire quelqueschapitresde son livre de
chezSpringeret de suivre descoursde Dea,ce que j’ai fait. Quelquesmois plus tard,
apr̀esl’ époquetroubĺeede mai 68, j’ai rédiǵe quelquesfeuilles avecdespetitsrésultats
que je lui ai donńeesà lire. Sa réponsepar écrit a ét́e trésencourageante:”C’est bien.
On peutse tutoyer. Voici ce que tu dois faire maintenant...”. C’était bien parti! Quand
j’ai termińe la rédactionde ma thèseversla fin 70, je lui ai demand́e s’il fallait faire la
thèsecompĺementaire,facultative à l’ époque.Il m’a répondutout desuite:”tu dois faire
commetousles français”. C’est cequej’ai fait avecP. Priouretqui m’a donńe un sujet
trésintéressantdansle domainedesprobabilit́es.Finalement,lors de mon retourà Lis-
bonne,en octobre71, Lions m’a propośe commetâchesprioritairesde faire revivre le
journalderecherchePortugaliae Mathematica etd’essayerdedévelopperla rechercheen
AnalysenumériqueauPortugal.Jecroisque,avec l’aide deplusieurscollègues,notam-
mentA. PereiraGomes,on a réussila premìeretâche.Pourla deuxìeme,je doisavouer
qu’on a réussiuniquementenpartie,peut-̂etreà causedu développementembryonnaire
de l’industrie portugaise.Après mon retour à Lisbonneet pendantpresquetrenteans,
j’ai toujourspu compteravec l’appui explicite de Lions. Peuavant son70èmeanniver-
saire,j’ai eule plaisir dele présenter̀a l’AcadémiedesSciencesdeLisbonnelors deson
électioncommemembreétranger, environ 250ansapr̀esl’ électionde JeanD’Alembert
pourle mêmeposte!


